
Après 40 ans de délocalisation qui
ont ébranlé le tissu industriel français
dont la contribution est passée de 15
à 9% du PIB en vingt ans, la France
s’est lancée dans la course à la réin-
dustrialisation. Parce qu’elle est es-
sentielle pour l’autonomie stratégique
devenue vitale en cette période de
tensions géopolitiques, pour le climat
et pour l’empreinte carbone, les États,
dont la France, y investissent massi-
vement. «Aucun pays riche ne s’est
jamais industrialisé sans l’intervention
de l’Etat », rappelle un universitaire.
D’où un millefeuille de plans d’aide et
d’accompagnement initiés en France
depuis 2016. Le plan “France 2030”,
et sa dotation de 54 Md€ sur cinq ans
(dont 21 Md€ déjà engagés), vise à
développer la compétitivité industrielle
et les technologies d’avenir, dont la
moitié des financements est destinée
à des acteurs émergents, et l’autre
moitié aux actions de décarbonation.
Dans ce programme, 5 Md€ sont
mobilisés pour la seule filière auto afin
de soutenir la R&D et d’assurer la pro-
duction des véhicules en France, à
l’horizon 2030, de 2 millions de véhi-
cules électriques et hybrides et de
leurs composants, et d’accompagner
les sous-traitants dans cette révolu-
tion industrielle et technologique.

Le mouvement de
réindustrialisation lancé
Cette politique volontariste, cocktail
de baisse d’impôts, soutien aux im-
plantations (avec la loi Industrie verte)
et aides publiques (“France Relance”
et “France 2030”), porte ses premiers
fruits. «Pour la première fois depuis
plusieurs décennies, on ouvre plus
d’usines qu’on en ferme», se réjouit le
ministre de l’Économie Bruno Le Maire.
Sur ces six dernières années, plus de
300 créations nettes d’usines ont été
enregistrées. «Si nous maintenons
cette dynamique, nous aurons rat-
trapé d’ici à la fin du quinquennat
le choc de désindustrialisation dû à
la crise de 2008!», s’enthousiasmait
Emmanuel Macron dans les colonne
de notre confrèreChallenges en mai.

La situation reste fragile
Sauf que selon les chiffres publiés
par la société de veille économique

Trendeo, la dynamique de créations
industrielles ralentit. Après une année
2021 encourageante avec ses 124
créations d’usines, le rythme d’ouver-
tures nettes de sites industriels n’a
cessé de se réduire : 95 usines au
cours des dix premiers mois 2022,
mais à peine 30 sur la même période
2023. Pour rappel, c’était une dizaine
de projets par an entre 2009 et 2019!
Résultat : dans le contexte actuel de
dégradation conjoncturelle (prix de
l’énergie et conjoncture économique
dégradée), il faudrait un solde net
de 314 sites industriels supplémen-
taires pour compenser les fermetures
d’usines depuis 2009, selon les cal-
culs de Trendeo.

L’industrie auto au cœur de la
réindustrialisation hexagonale
Reste que « compte tenu du poids
économique de la filière automobile,
on ne peut envisager de réindustria-
l isation sans elle. Avant la crise
Covid, elle représentait en France
environ 400 000 salariés, plus de
10% des exportations de biens et
plus de 20 Md€ de valeur ajoutée»,
recadre la Direction générale des
Entreprises. Et l’actualité ne fait pas
mentir ce sentiment général. Actuel-
lement, quand on évoque la réindus-
trialisation dans les médias, émergent
les projets industriels d’envergure de

“gigafactories” ! Exemple embléma-
tique de cette mutation, l’ex-usine de
moteurs Stellantis de Douvrin (Nord)
reconvertie en une usine géante de
batteries, via la société AAC détenue
conjointement par Stellantis, Total et
Mercedes.
De fait, la rupture technologique avec
l’électrification voulue du parc auto
est perçue par les politiques comme
une opportunité pour relocaliser cette
industrie en France et favoriser la ré-
industrialisation du pays. Les indus-
triels – constructeurs et équipemen-
tiers – se sont mis à la manœuvre
pour mener cette transition avec dans
le viseur la relocalisation et la péren-
nisation de la production française.
Exemple chez Michelin qui a réorienté
sa production “made in France” dans
des produits de pointe destinés à des
voitures à très hautes performances.
Forvia (ex-Faurecia) fait évoluer sa
production des pots d’échappement
pour véhicules thermiques vers des
réservoirs pour futurs véhicules à
hydrogène. Ou encore Valeo qui a in-
tégré à son usine d’Etaples (Pas-de-
Calais), spécialisée dans les alterna-
teurs pour thermiques, la production
de moteurs électriques 48 volts des-
tinés aux VE et VHE. «Est-ce un plus
net, facteur de réindustrialisation,
ou juste une transformation néces-
saire des outils de production pour

maintenir l’activité ? », s’interroge
Claude Cham, président de la Fiev.
A contrario, la transition énergétique
peut également gripper le moteur de
la réindustrialisation. Ainsi, la recon-
version à l’électrique a entraîné une
vague de fermetures de sites : celle
de l’usine ZF-PWK Mécacentre à
Saint-Étienne et celle de l’équipe-
mentier Marelli Automotive Lighting
à Saint-Julien-du-Sault ou d’Akwel
près de Rouen (composants pour
la gestion des fluides et les méca-
nismes).
Car la production des équipementiers
est bel et bien corrélée à celle des
constructeurs. Or la France pèse à
peine 1,8 % de la production mon-
diale, vs 6% il y a vingt ans. Reloca-
liser la production de véhicules sur le
territoire, c’est la promesse de Re-
nault qui a regroupé ses sites de
Douai, Maubeuge et Ruitz au sein de
son pôle Electricity pour optimiser
son dispositif et y fabriquer, outre la
Megane E-Tech, la prochaine R5
électrique. �

c.ridet@zepros.fr

La «mère des batailles», pour Emmanuel Macron, la réindustrialisation réengagée en 2017, marque des points, mais reste
encore des obstacles à lever pour que les ouvertures d’usines accélèrent le rythme. Et c’est bien sur la transition écologique
et lamutation de l’industrie automobile que le gouvernement compte pour renverser la vapeur. La France industrielle va-t-elle
réussir à recharger ses batteries?

RÉINDUSTRIALISATION DE LA FRANCE

ENTRE VOLONTARISME ET COUPS DE FREIN

L’électromobilité au cœur de la relocalisation de la production automobile, comme ici
à Douai où sont déjà assemblées la Megane E-Tech… et la R5 électrique en 2024.
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DISPOSITIFS DE SOUTIEN
AUX SOUS-TRAITANTS AUTO
• Accompagnement des PME : accom-
pagnement intensif des PME sur 24 mois
avec Bpifrance et la Plateforme Auto-
mobile (PFA).
• Nouvel appel à projets «CORAM» (Co-
mité d’Orientation pour la Recherche Au-
tomobile et Mobilité) avec une première
relève début 2024 : soutien des projets
de recherche industrielle et de déve-
loppement expérimental les plus struc-
turants pour le secteur. Il prend la suite du
CORAM 2022. Onze lauréats ont béné-
ficié d’une aide financière de 44 M€.
• Nouvel appel à projets pour 2024 de
soutien des projets d’industrialisation
de composants dédiés aux véhicules de
demain et de modernisation de l’outil
industriel des sous-traitants. Les 49 pre-
miers lauréats sont désormais connus.
Ils représentent plus de 577 M€ d’inves-
tissements industrielsdontplusde100M€
d’investissements publics.
• Un volet spécifique de l’appel à pro-
jets Invest sera dédié aux projets de
décarbonation et de l’amélioration de
la performance environnementale des
sites et des produits. Cet appel à projets
est opéré par Bpifrance avec un budget
de 900 M€ sur la période 2023-2026.
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n La réindustrialisation,
un combat à porter?

Claude Cham : Rependre le flam-
beau de l’industrialisation est une
excellente chose. Je n’ai jamais com-
pris le concept d’une France sans
usine ! Je souscris donc tout à fait à
cette volonté politique et salue les
efforts des pouvoirs publics. D’autant
qu’aujourd’hui revient sur le devant
de la scène l’enjeu de souveraineté
que la crise Covid a remis en avant.
Mais quelle peut-être la place de la
France dans une économie qui res-
tera mondialisée, quoi qu’on en
pense? Il faut bien définir les axes de
notre futur industriel. Car penser re-
faire pour l’avenir ce que l’on faisait
dans le passé est une erreur.

n Quels axes?
C. C.: En premier lieu, l’énergie. Nous
ne devons pas lâcher l’avantage
compétitif de notre électricité issue
du nucléaire, moins onéreuse et dé-
carbonée. Sur ce thème, la question
de la fabrication des batteries pour
véhicules électriques relocalisée est

un enjeu d’importance. Bien que
nous restions encore très largement
dépendants des matières premières
chinoises. Ensuite, la transition éner-
gétique doit permettre de faire revenir
les industriels sur notre sol, afin de
réduire leur empreinte carbone.
Se relocaliser signifie moderniser pro-
fondément ses process avec la robo-
tisation. Et sur ce thème, la France
est très en retard sur ces concurrents.
Or c’est un levier essentiel pour ga-
gner en productivité et donc en ren-
tabilité. Enfin, nous devons intégrer

la notion de l’industrie de la connais-
sance, c’est-à-dire l’industrie de la
donnée.

n Les sous-traitants pourraient-
ils être happés par des
constructeurs relocalisés?

C. C. : Certainement, dans le cadre
de la démarche industrielle du “just
in time” encourageant les fournisseurs
à se localiser près de leurs clients
constructeurs. Mais ces industriels
ne vont pas quitter les pays ouverts
à la mobilité. Et l’Europe, avec ses
marchés matures, ne rentre pas dans
cette définition. Ensuite, il faut attirer
ces groupes mondiaux. Et notre
programme “France 2030” n’a pas le
même ordre de grandeur de soutien
que le programme IRA aux États-
Unis ! Ces groupes mettent en ba-
lance une série de facteurs comme
les infrastructures – la France a des
atouts évidents – mais aussi la fisca-
l ité, et la taxe sur la production
est clairement l’une de ses grandes
faiblesses. Je ne suis pas sûr que
la baisse de ces impôts engagée par

le gouvernement suffise à faire la
différence. Nous avons encore beau-
coup de chemin à parcourir dans
cette compétition qui restera inter-
nationale face à nos concurrents qui
avancent rapidement.

n Pessimiste alors sur une
possible réindustrialisation
hexagonale?

C. C. : Non, car je suis un optimiste,
néanmoins raisonnable et rationnel !
Les défis à relever sont énormes !
Et malgré des aménagements liés à la
recherche du retour à la souveraineté,
l’économie va rester ouverte, multi-
polaire, interdépendante. Dans ce
paysage, la compétitivité restera
un facteur fondamental de réussite de
la réindustrialisation. Si les autorités
politiques veulent apporter un sou-
tien au développement industriel du
pays, il faut investir et il faudra que
l’État les accompagne dans le cadre
d’un partenariat public-privé. Mais
il faudra aussi que la France se désen-
dette pour se donner les moyens de
cette ambition très louable. �

CLAUDE CHAM, PRÉSIDENT DE LA FIEV

«LA COMPÉTITIVITÉ RESTE FONDAMENTALE DANS UNE ÉCONOMIE OUVERTE»
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RECHANGE
Valused : les promesses 
du 1er distributeur de PIEC
Lancement du premier site web BtoB 
en France sur toute l’o2re de pièces 
en économie circulaire. Une nouvelle
brique pour participer à l’accélération 
du marché de la PIEC.  P. 42

ANALYSE
Gestion atelier : le défi 
de la vraie productivité
Une solution qui peut augmenter de
30 % la productivité d’un atelier?
C’est ce que préconise Didier Félice,
fort d’une méthode déployée avec
succès dans quelque 150 ateliers… P. 8

Les cinq premiers mois ontété particulièrement dyna-miques pour les immatricu-lations de VI de 5 tonnes etplus en France. Avec 20938immats, le marché progresse eneffet de 8,1 % par rapport auxcinqpremiers moisde l’anpassé,avec un mois de mars excep-tionnel – le meilleur enregistré

depuis 2000! L’OVI, qui a publiésesprévisions de marché pour lesecond semestre, note en outrequecesniveauxplacent l’exerciceau-dessus de 2017, une annéequi s’était terminée à plus de50000 unités. Sur douze moisglissants toutefois, la hausses’avère plus mesurée puisque nes’élevant qu’à 2,4 %. Dans le

détail, les tracteurs affichent unehausse de 6,2 % par rapport àla même période un an plus tôt(11973 unités). Si les immatricu-lationsdesporteursprogressentplus encore, à + 10,7%, 2022n’avait cependantpasétéunboncru pour ce segment de marché.Par rapport à 2021, les porteursreculent en effet de 5 %.

Ralentissementenvisagé…
Mais ce dynamisme pourrait nes’avérerqu’uneffetde rattrapagetemporaire. Pour le secondsemestre, les nuages s’amon-cellent sur le secteur selon l’OVI:la FNTR constate un recul del’activité au premier trimestre etn’attendpasbeaucoupmieuxpourle deuxième, tandis que selonl’INSEE, le climat des affaires se

détérioredansd’importantssec-teurs demandeurs de transport.Les investissements qui per-mettent de mesurer la confianceen l’avenirdesentreprisesrestenttrès loin de leur niveau d’avantCovid-19. Etsi les délais de livrai-son s’avèrent moins longs qu’ily a un an (359 jours de délai!),il faut encore attendre 289 joursen moyenne avant d’avoir son VIneuf sur parc… Quant aux car-netsdecommandes, ilsaffichentunebaissede 5,5%enmoyennepour les tracteurs et 4,1 %pour les porteurs, ce qui laisseaugurer un second semestremoinsdynamiqueque lepremier.

… mais l’OVI veutrester optimiste!Cependant, malgré ce ralentis-sement redouté, l’OVI revoit

positivement ses anticipationsde début d’année sur l’exercicecomplet. Dans une fourchettebasse, l’organisme avance unexercice 2023 quasi stable parrapport à l’année passée avec44015 immats de VI de plus de5 tonnes dont 26000 tracteurset 18000 porteurs. Dans unefourchette haute, l’organismeanticipeunexercice2023 clôturésur 47 000 immats (28 000tracteurs et 19 000 porteurs).Soit + 6,8 % par rapportà 2022.Pour mémoire, il envisageait endébut d’année un marché à44000 unités au mieux… �j.morvan@zepros.fr

CONJONCTURE

Immatriculations sur S2:entre prudence et optimisme

CONJONCTURE
Immatriculations: entre prudenceet optimisme P. 47

VÉHICULE ÉLECTRIQUE
AD Poids Lourds et
Volta Trucks partenaires P. 48

DISTRIBUTION
LKQ envoie du lourd P. 48

DÉVELOPPEMENT
Norca souhaite faire grandir
son réseau P. 49

Sommaire

Le constructeur suédois voit l’électrique en grand: en partenariat avec Mattson Åkeri, un transporteur de Göteborg, il teste

actuellement un prototype de Volvo FH électrique 6x4 destiné aux opérations de transport lourd. Capable de tracter deux

remorques, il peut atteindre un poids total de 74 tonnes pour 32 mètres de long… Les essais ont été menés dans le cadre

de trafic de containers dans la zone portuaire d’Arendal.

Après-vente: solide mais complexeSi les délais de livraison à rallonge ont mécaniquement un impactsur l’âge moyen du parc, ce facteur a priori positif pour l’activitéaprès-vente ne se retrouve pas nécessairement dans l’enquêtemenée par l’OVI auprès des concessionnaires. Car avec 40,1 %,la part de la réparation et du SAV dans le CA des concessions nefait “que” se maintenir. Elle représentait 42,5 % en 2022. En cause :la pénurie de certains composants… Quant aux contrats d’entretienet de maintenance, leur nombre est reparti à la hausse puisqueleur part passe de 35,9 % en janvier à 41,2 % actuellement. L’OVIsouligne à cet égard « qu’il faut remonter à juin2019 pour trouverun nombre de contrats aussi important».

La dynamique sur S1 pourraitralentir, selon l’OVI.À LA UNE : Conjoncture fragilisée pour les ventes de VI neufs mais une après-vente 
solide ; les distributeurs s’organisent et se concentrent. P. 47
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HUIT ENTREPRENEURS 
À L’HONNEUR

�Huit prix
�Douze réparateurs 

et distributeurs nommés

AUTOMOBILE

Les enseignes à l’heure des rassemblements
Entre Congrès AD, Convention Top Carrosserie et salon Innovaflex par Carflex, les grands rassemblements 
sont allés bon train ce printemps. Revue de détail.  P. 24

LeplanquadriennalduréseauAD, “Engagement 2027”,vdémultiplie les nouveautéspour àpréserver le leadershipdes carrossiers au trianglerouge. L’enseigne entend capi-taliser sur ses fondamentaux –technique, entrepreneuriat etcommerce – tout en tenantcomptedesmutationsdumarché.Face à la hausse du taux d’équi-pement en ADAS, l’enseigneexhorte ses membres à se for-mer et faire en sorte que d’ici2027, touspuissent les recalibrer.40 % le peuvent aujourd’hui.Dans le cadre de sa stratégied’aideaurecrutement, l’enseignea annoncé la mise en place d’unepremière classe d’apprentissageAD/Garac,dontAutodistributionfinance l’habilitation VE/VH.Deux classes doivent voir le jourà la rentrée 2024. Pionnier duDMS en carrosserie avec AlphaSigmac, AD Carrosserie se dote

d’uneversionfull-web.Plus ergo-nomique, à la cybersécurité ren-forcée, elle intègre encore mieuxles diverses solutions digitalesimposées par les partenairesgrands comptes.

Toujours plus commerçantDesaccords-cadresquiontgénéré220 M€ de CA en 2022, chiffrequ’Autodistributionespèreporterà300M€ en2027.AuT42023,la solution “Link” permettra defluidifierencoreplus la transmis-siondes informationsafind’aug-menter la qualité de service, deréduire les délais de saisie desfactures,de règlementet de par-ticiper à un meilleur suivi des re-

lances. Côté offre produits, tousles grands fabricantsde peinturesont référencésau niveaucentralet 8000 références de piècesdequalitééquivalente(PQE)sontstockées chez Cora (+ 1 000sur un an) et disponibles en J+1.En parallèle est prévu le déploie-mentd’uneoffre de 10000 réfé-rences de PQE, non stockées etdisponibles en direct des four-nisseursenJ+2. L’élargissementdu catalogue s’est focalisé surplus de 50 modèles de véhiculesde moins de 10 ans. Enfin, surad.fr, une nouvelle offre dédiée àl’esthétique carrosserie doit voirle jour. �

j.morvan@zepros.fr

CONGRЀS

Performance et rentabilitéattendues chez AD Carrosserie

CONGRÈS
Performances et rentbilitéattendues chez AD Carrosserie P. 24

APPROVISIONNEMENTAxial crée une bourse de piècesentre adhérents P. 25

DIVERSIFICATION
Le réseau RestorFX
s’étend vite P. 25

SONDAGE
Adhérent réseau: indéfectible fidèleou farouche indépendant? P. 26

Sommaire

Top Carrosserie a été créé en 2002 et afin de célébrer leurs vingt ans ininterrompus passés au sein du réseau, six entre-

prises ont été distinguées lors de la convention en Grèce: Carrosserie Auguin à Arvert (17), Carrosserie Garage Mordellais

à Mordelles (35), Salva 2000 à Forbach (57), Carrosserie Guillet à La Roche-sur-Yon (85), Carrosserie Fisson à Aizenay (85),

Carrosserie Millet à Remiremont (88).

Le salon 2023 de la “Tribu” apermisdefairepartageràprèsde 250 visiteurs sa visionœcuménique et participativede la carrosserie. Une com-munauté désormais forte de90 carrossiers et qui en vise 100à court terme. «Quand un nou-veaucarrossier entrechezCarflex,il sait qu’on va lui apprendredes choses mais qu’il va nous enapprendre également», affirmePierre Métiffiot, son président.La qualité prime sur la quantité,même si Carflex souhaite unecouverture nationale. Ile-de-France et Sud-Ouest restent en-core mal couverts. D’où l’impor-tance de rester visibles sur lessalons : sur Equip Auto Parislorsqu’il a lieu et grâce à Innova-flex,ouvertà tous lescarrossiers,même horsCarflex.Lesvisiteursont pu y découvrir à la fois lespartenaires du réseau, dans unespace dédié, ainsi que les expo-

sants non-partenaires, réunisdans un hall “Innovation”.«Pas de dogmatisme chez nous:le pragmatisme et la créationde valeur priment», revendiquePierre Métiffiot. Aussi, pourchaque type de produit ou desolution, Carflex propose aumoins deux alternatives. �

r.thirion@zepros.fr

SALON

Innovaflex, vitrine dela philosophie Carflex

La 4e édition du salon a été l’occa-sion de plusieurs démonstrations.

PEINTRES
La préparation 100 % 
automatisée est enfin là

Avec Irus Mix, Axalta pousse
l’automatisation de la 
préparation de peinture 
et permet au peintre de ne
plus faire que… peindre!  P. 34 N° 30 | Juillet-Août 2023
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ANALYSE
Investir dans la technologie et l’humain

L’IBIS Global Summit 2023,
grand-messe internationale de 
la carrosserie-peinture, a permis
aux leaders du secteur d’insister
sur l’investissement dans la
technologie… et les hommes! P. 6

Entrepreneurs 
et innovation à l'honneur

ZE AWARDS DE LA CARROSSERIEP.12

N° 15 | Juillet-Août 2023
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PEINTURE
Entre tensions et apaisement
Avec une inflation brûlante impossible à faire
porter à des carrossiers sous pression des
apporteurs d’a'aires assureurs, les distribu-
teurs ont dû rogner leurs marges en 2022.
Mais 2023 semble marquer un retour à la
normale. Ouf. P. 28

TOUR DE FRANCE
Des chi�res 
et des hommes
Outre la photo de l’économie après-
vente par région, vingt chefs d’entre-
prise racontent à Zepros dix-huit mois
complexes mais gagnants et se pro-
jettent sur l’avenir.  P. 48
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• Le classement des 100 champions de la pièce
• Le classement des plateformes Distrigo
• Le Top 50 des convergences : 

indépendants et Distrigo
• Le Top 30 de la peinture
• La fiche d’identité de chaque leader

Discover the international spare parts distribution: each country’s business model ant their leaders.
Plongez au cœur de la distribution des pièces de rechange au niveau international. 
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